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« À UNE demi-heure de Detroit, le jardin d'Éden »,

tel aurait pu être le slogan de notre ville. On avait

aussi proposé : « Rivières, forêts, vaste horizon ».

Mais cette formule avait été aussitôt abandonnée

parce qu'elle passait sous silence nos ateliers automobiles, nos conserveries de légumes et condiments, nos deux aéroports, dont un pour les lignes

régionales. Elle donnait l'impression que nous

n'avions que notre paysage et rien d'autre. Elle ne

nous distinguait pas de La Nouvelle-Tolède, de

l'autre côté de la rivière, sur la rive basse, un marais

loin de tout.


– Eux, ils n'ont que leur ciel, ils peuvent bien en

parler !


C'était une allusion à leur devise : « Ciel et

étoiles », d'ailleurs de fraîche date. Nous pouvions

faire beaucoup mieux !


Voilà quelle avait été l'opinion générale pendant

la session conjointe à laquelle nous participions,

pour la Chambre de commerce, avec les représentants du conseil municipal.


Quelqu'un avait proposé : « Près de Detroit,

mieux qu'à Detroit ». Certes, « tout y était », ainsi

que chacun le remarqua. Cependant, nous aurions

donné de nous-mêmes une image mesquine, comme

si nous n'avions pu nous définir que par rapport à la

capitale économique de l'État, à la manière de

roquets agressifs affirmant qu'ils « n'ont pas peur

des gros ». Non, il fallait insister sur l'anniversaire

de notre ville qui, fondée en 1820, aurait cent cinquante ans en 1970 – début d'une nouvelle décennie qu'il fallait célébrer avec éclat. Finalement, « Un

siècle et demi de bonheur » s'imposa, parce que

c'était exactement ce que nous voulions dire. Les

mots traduisaient notre pensée, rien de plus, rien

de moins. Nous affirmions ainsi une évidence

vérifiable ; nous l'affirmions tranquillement, sans

forfanterie, sans nous comparer à qui que ce fût.

Pour le cent cinquantième anniversaire de notre

ville, il restait à parfaire l'impression que nous voulions projeter, en soulignant tout ce qui était positif,

et, avant cela, en mettant un terme à ce qui ne l'était

pas encore.


Pour le second point, les facteurs négatifs, nous

avons résolu d'éliminer ce qui sautait aux yeux : les

cimetières de voitures, les maisons en mauvais état

ou restées inachevées. Il avait été facile de se débarrasser de toutes les carcasses éventrées du pays en

faisant un prix (en les cédant, plus exactement) à un

ferrailleur de Detroit. Les cadets de l'Association

des Églises réformées ont donné chacun une

semaine de leur temps pour repeindre tous les murs

écaillés à la ronde.


Les maisons inachevées, c'est-à-dire construites

au rabais, étaient un problème plus ardu. Nous

l'avons réglé pour l'avenir. Le conseil municipal a

passé une ordonnance interdisant sur le territoire de

la commune la construction de maisons dont le prix

de revient serait inférieur à la moitié du coût moyen

des modèles proposés par les constructeurs de la

région. Une certaine médiocrité était ainsi éliminée

d'un trait de plume.


Pour le premier point – mettre en valeur tout le

bon – cinq plaques de bronze, fournies par l'Office

des monuments de l'État du Michigan, avaient été

apposées, respectivement, à l'aéroport régional,

devant les deux plus anciennes de nos églises, la

méthodiste et la luthérienne, sur la partie originale

du bureau de poste principal, ainsi qu'à proximité

de la caserne des pompiers, à qui un collectionneur

avait entièrement rendu son aspect initial, en 1911,

y compris le bureau à cylindre du chef de brigade

qu'orne un téléphone à récepteur de cuivre.
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